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“Profession de foi” à GRUGIES

««  Grandir…Grandir…  »»
u’est-ce qu’une « homélie » ? D’une certaine manière, cet
Évangile que nous lisons aujourd’hui nous indique une
explication possible : « Par de nombreuses paraboles sem-

blables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient
capables de l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il ex-
pliquait tout à ses disciples en particulier. » Bref, une homélie res-
semble bien souvent à une “explication de texte”. Alors, allons-
y : que retenir de ces deux paraboles qui nous sont proposées
ce  dimanche ?  À  deux  reprises,  le  même  verbe  apparaît  :
« grandir ». Ça tombe bien pour ceux et celles qui sont en pleine
croissance et qui, dans cet élan, célèbrent maintenant leur “Pro -
fession de foi”. Il est utile parfois de mesurer le chemin parcou-
ru, constater que nous avons grandi en taille, sinon en sagesse,
que nous avons pu réaliser des progrès. Mais, d’une certaine
manière, Jésus nous invite à « grandir » sans cesse et sans trop
nous préoccuper  de  savoir  comment : « Il  en  est  du  règne  de
Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence : nuit et jour,
qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait
comment. » Il en va de même pour notre vie de foi : elle ne de-
mande qu’à grandir et s’épanouir (et nous aussi, dans le même
mouvement)…

QQ

En cette saison où les examens fleurissent, la “Profession
de foi” peut ressembler à un examen de passage. Qu’avons-
nous retenu au terme de quatre années  de catéchèse  ?  Vous
l’exprimerez vous-mêmes dans quelques instants, vous parents
qui accompagnez vos jeunes, et vous les jeunes qui avez che-
miné ensemble ces dernières années. Cela devrait moins res-
sembler à une sorte de bilan qu’à dessiner les contours d’un
nouvel  élan.  Célébrer  la  “Profession  de  foi”,  c’est  s’inscrire
dans  un  dynamisme  semblable  à  celui  que  Jésus  suggère
quand il raconte des paraboles. Nous avons besoin de “racon-
ter” notre foi, d’en rendre compte. Cela nous demande de gar -
der courage et « confiance », comme l’apôtre Paul l’indique aux
chrétiens de Corinthe.

Au fait,  tant  que  nous  en  sommes  aux  explications,  en
voici une autre : qu’est-ce qu’une “parabole” ? On peut penser
qu’il s’agit d’une antenne en forme de soucoupe qui permet de
recevoir  la  télévision  par  satellite  (c’est  pratique  pendant  la
Coupe du monde de football !). D’un certain point de vue, les
“paraboles” dans les Évangiles peuvent ressembler à cet ins-
trument étrange : elles nous permettent de recevoir la « Parole
de Dieu » quasi en direct ! Et surtout, les paraboles que Jésus
énonce sont remplies d’images empruntées bien souvent à la
nature :  une « semence » qui « germe et grandit »,  une « graine »
qui « grandit et dépasse toutes les plantes potagères ». Et si nous
étions, nous aussi comme ces « semences » et ces « graines », que
nous  soyons  capables  de  grandir  au  point  de  devenir  plus
“grands” que nous ne le sommes ? C’est  en tout cas ce que
Jésus  souhaite  pour  nous,  pour  chacun de  nous,  pour  nous
tous.

Comme en écho au verbe « grandir », l’apôtre Paul utilise
un  autre  verbe  pour  caractériser  notre  vie  de  foi  : « nous
cheminons  dans  la  foi ».  Vous  avez  parcouru  un  bout  de  ce
chemin pendant quatre années de catéchèse, mais vous en avez
parcouru un autre avant ces quatre années, et il en reste encore
beaucoup à parcourir tout au long de votre vie. C’est une ca-
ractéristique de la Bible, de la Parole de Dieu que cette idée de
cheminement.  Cela commence avec Abraham, qui se met en
route pour quitter la terre de ses ancêtres et un pays qui lui est
promis par le Seigneur. Cela continue avec Moïse, qui emmène
avec lui le peuple d’Israël pour quitter l’Égypte et s’installer
dans  la « Terre promise ».  Et quand nous lisons les Évangiles,
nous pouvons constater  que Jésus  ne  cesse  jamais  d’être  en
route, de marcher en compagnie de ses disciples sur les routes
de Palestine. Loin de moi l’idée de vouloir vous “faire mar-
cher”, comme on dit de manière familière pour indiquer une
mauvaise blague. Cependant, cette célébration de la “Profes -
sion de foi” résonne comme une invitation à vous mettre sans
cesse  en  marche,  en  mouvement,  pour  pouvoir  rencontrer
Jésus et mieux le connaître. Nous avons pour cela besoin les
uns des autres, donc nous avons besoin de vous, de chacun(e)
d’entre vous ! À bientôt ? Je l’espère…


